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, , 
LE PROSTATES TOU DEMOU 

chez les Grecs 

par .\1. Ch. LECRIVAI 1 

1 

Celte élude doil lai ' 'el' de côté de nombreux sens pé­
ciau x. du mot "roni.-r,ç , Ainsi, pal'foi li é avec ,r,YE!J. (:lV, il 
a 'ouvenl le en "ague de ch ef, défen eur, protecteur, 
palron d ' ulle nali o n, d ' ulle région, d ' un endroit, d'une ville, 
d ' un lemple, d'ull gro upe ocial (1), Il ignifie au 'i, dan " 
loule la Grèce, le palron pécial de m ét èques; il traduit 
Je terme la tin pnll'onus, patron d'un elient (2). Il ignifie 
parfoi s garant, ca uti o n (3) ; a u Ba Empire il traduit le 
p.nlrociniul1l exercé ur le colons et le pay an (4). Il peut 
enco rc clé igner 'pécialemenl de magi trature , de fonc­
li on parti culi èr es : à Corcyre le chef de probouloi (5); à 
Dym é cl ' chaÏe, un dcs quulr éponyme (6) ; à Amphipoli . 
probablemenl ù Cnide, il Aerai, Rhégion, Phinlia (GéJa) , 
Iulis de Céo el Calymna, :\'isyros, Cos, Thasos, .\Iéga lopol is, 
des sodes d p rylanes de sénals (7); des pré ident de 
ra 'se mbl ée fédér ale, du Yl1 edri on, ch ez le Elolien, dan ' 
la Confédération de Ile à l'époque rhod ienne (8) et peut­
êlre ch ez les Oéléen (9) ; les lrois présiden ts du co ll ège des 

,\'aopoioi à Dell h e ' (10) ; de l'as 'emb1ée populaire à Hypata, 
à Gonnos el à Lamia , où il ' onL en mème lem p Tagal, 
à )'l'acu e el à la os (11); à T éo le ch efs d'une ymmorie; 
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des m agis trats spéciaux, à Héraclée d u Latmos en 
llom brr inconnu, à Tégée t rois, à Mantinée deux ; à Stym­
p h al e deux chefs du sénal; à Orchomène un 1 r és iden t 
d u séna l, ensui le de l'as emblée; en ~Iessé ni e, à Del­
p h e le p résident des Demiourgoi (12); à Agrigen te, 
u n présid enl du sénat, en mêm e temps HieJ'othytè s (1 3) ; 

à Delphes le représentant du lemple e t auss i un gar ant 
d an les actes d'aIrranchissem ent par vente à la divi­
nilé (14 ) . ~Iais le plus intéressanl es t le pl'os La/ès des 
~Iolosses d 'Epire. On ne sait s'il a fa it pa rtie d e in s litu­
ti ons de Tharops du v· iècle (15), ou s'il es t seulement pos­
té rieur à Alexandre; à cette époque, la con fédération d es 
~I olos es a comme chefs le roi des ~Io l osses, éponym e, et 

le pl'ostal ès des ~Iolosses, pris dans toules le t ribus (16), 

P lus ta rd, q uand les ~Iolos es ont perd u la suprém a ti e sur 
les Thesprote et les Chaoniens, la ligue des ~Iolos ses e t 
rempl acée par la li gue des Epirotes : le pl'os tatès d es ~Io-

10 ses y e· t éponym e et sans doule alors magis tra t fédéral. 
Après la chule de la royauté de Molosses ver s 233-2130', 

i l Y a la républiqu e de Epiro tes avec u ne assemblée, un 
synéd r ion , et propablement t rois slr atèges dont un a la 
pr é idence e t l'éponymie, mais toujours avec un proslaLès 

des ~rol osses (17) . Nous ne nou s occupons donc qu e d tl 
7tp?O'"t-xrr,ç ,,,Ci o·f,p.ou (prostalès tou dèmouj p. t . d. ) . 

Il 

Dans son traité de la Polite ia des Athéniens , Aris to te a 
li ti'l i é un pamphlet aristocratiq ue, échan li llon de la litléra­
tll re pol iliqu e d'Athènes à l'époque de la guerr e civil e, des 
r évolutions des Qua lre-CenL et de Tren te, is u vr aisem­

blablem enL du cercle de Théramèn e (18) q ui con sidèr e l'h is­
toi re d'Athènes dcpui Solon jusqu'à la fi n de la guerre du Pé­
loponnèse comme une suite de démagogues, d e prostatai 

Lou d imwu (19). D'après la même con ception, l 'hi s lorien 
StésimbroLo de Thasos avait écr il sur Thémis tocle, T hu­
cydide e t Périclès (20). Un trai té d'Antisth ène donnait la 
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li ·te de tou le démagogue d'Athène (21 ). E hine le 
'0 l'alique impliqu ait dan se Dialogues ;'vfiltiade el Thé­

mi [ocle, Périclès et Rhinon ( 22). Le comédie d' ri­

tophane, urtou t les Chevaliers uppo ent que le peuple 
a un homme de onfiance, un. prostates. Dan les Dèmes 
d'Eupolis (23), l'hi Loire d 'Athène était également celle 
de ' r présentants du peuple. ArisLote résume a ez mala­
droilemcnt on exposition hi torique dans une li le de 
proslaiai livi ée en deux période (24). Dan la pl'emière, 
.i u qu'à ,P éricl è ,il on h p!'i parmi le C1en con idéré 

olon, Pi i trate ; en uite comme prostates du peuple, Xan­
thippe, e t des ari tocrate Miltiade; puis Thémistocle et Ari -
tide, an doute tous le deux pour le p upIe; Ephialte pour 
le peuple et Cimon pour les ari tocrato ; Péricllè pour le pre­
m ier groupe et Thucydide pour le econd . Dans la deuxième 
période, Oll le démagogue sortent de couche inféri ure : 
Nicia pour le ari tocrates et, pour 1 peuple Cléon, le pre­
m ier mauvai démagogue; puis pour le aristocrate Théra­
mène ct pour le peuple Cléophon. Ici 'arrête la Ji te d'Ari -
Lote ; iJ ne donne pas expre ément le litre de pro tatè à Ar­
chinos qui a achevé cependant la réconcilialion de partis 
après l'accorcl de 403-:l (:l6). Cette coex i tence qu 'ai n i 
suppose généralement Ari tote de deux patron, un du 
peuple, un de l'ari tocratie, parait ingulière; quoique rare, 
el le e t cependant confirmée par d'autre texte oit C1éné­
l'aux (27), oiL particuliers, ain i, aux v· et IV· iècle ,:1 

Erélrie el à Thèbes (28); au IV· siècle à Rhodes, à Elis; 
au Il' " i cie à Ilion (29). :'lIais natur llement, l'ari tocratie 
ayant beaucoup d'autre moyens à a di po ition, urtout 
le club politiques, le ociété eerète, le hétairie (30), 
e'e 1 urtout le peuple, le Dém os (au sen étroit du mot) 
qui ::l dü employer le patron, le p. t. d. Ce pers nnage 
a-t-i l eu une e.' islence réelle? Y a-t-il eu un démagogue 
en chef qui ail mérité particulièrement ce nom? A nolre 
avi , ce n'est pas ans rai on que, malgré une implifi­
cation exces ive de l'évolution con titutionnelllC' la ource 

2 
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d'Ari tote el nombre d'auteurs ont reconnu son existence 
et son importance. Il remonte cerlainement à une époque 

très ancienne. 
Après la chute de la plupart des vieill e royautés pa­

lri arcales, aprè l'apogée du gouvernement de la nobles e 
dan la période que l'on est convenu d'appeler le ~Ioyen 
Age grec, du VIII" au v· siècle avant J.-C., et à l'apparition 
des première tyrannies, lorsque se forment et s'op po en l 
dan s la pluparl des villes les deux partis et le deux clas­
ses qui, jusqu 'à la fin de leur histoire, vont se disputer le 
pouvoir, l'ari tocratie et la démocratie, les riches et les 
pauvre , la classe populaire a partout besoin d chef pour 
soutenir et faire triompher ses revendication contre l'aris­
tocratie et ensuite se maintenir au pouvoir. C'e t aloI' 
qu'apparais ent le meneurs, les orateurs populaire, les 
démagogues. Ju qu'à la fin, il ont été nombreux dan. 
pre que tou tes les villes (31) . ~Iai très sou ven t, selon le , 
circonstance, il Y en a un qui s'élève momentanémenl 
au-dessu des autre, qui, par son talent, son énergie, quel­
quefois on honnêteté, les contient ou même les élimine, 
avec la confiance el l'appui de la multitude; c'es t le déma­
gogue proprement dit, le conducteur, le patron du peuple, 
I r p. t. d. qui, auf dans quelques cas, est unique (32). L'his­
toire de ce personnage reste malheureusement, sauf dans 
II ne certaine me ure pour Athène , très ob cure et trè in­
complète pour beaucoup de raisons. D'abord l'évolution 
con titutionnelle de la plupart des villes grecque e t très 
mal connu e. En second lieu l'histoire des patron du peupl e, 
appelés aussi naturellement démagogues (33) , se confond 
généralement avec celle de la masse des démagogue. La 
terminologie est forcément vagu e et imprécise; car il ne 
s'agit pas d'une institution légale, déterminée, mais d'une 
sit uation de fait, variable, ondoyante, fugi tive. Ainsi on 
a sou\'enl le mot 7tpo(jdT'lj~, tout court ou avec l'a Jjonctio ll 
'r7,ç 1!I)Àft.l; 011 les expressions parentes tirées du moyen du 
verhe -:tpot(j'r~[J.l (:14). 
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Mai tous ce terme peu vent dé igner non eulement 
le patron du p euple, m ai le chef légal de toute la cilé (35), 

ou ,l e grand magi trat r égulier , urtout les stratège (36) . 
Il Y a la m êm e a mbiguïté dan les traductions latines. Les 
m ot pl'Încipa llls (37), princeps c ivÎlatis (3'8), princep s 

plebis (39) , princeps (40), patronu s plebis (41 ) parais ent 
bi en indiquer des patrons du peuple; m ai le principes 
chez le Etoli en s, le ~lagn ' ,te , en Epire et ailleurs ne 

sont que de gran ds m agi tral ordina ires (42) G e t seule­

m ent le contexte qui peul n ous r évéler , au moins en r ègle 

gén éra le, le vrai pa tron d u pe uple dan la locution 'lt 

(ou une form e déri vée), 't . b. Te l ' sont pal' exempl e les 
tex te généraux, théoriqu e d 'Hér odote (43), d'Ando­

cid e (44) , de Xénophon (4 - ) , d 'Ari to le « 46), de Plutar­
qu e (47); e t les tex te pa rt iculiers qui vont du V I" ju -

qu 'a u JI " siècl e sur les prosialai d 'Ath ène qu 'on va voir, 

s ur ceux. d'autres v ille : a u VI " iècle Syba ri ; a u v· Cor­
cyr e (48) , Argo (49) , :\léga re (50) , Syr a cu e C l ) , gri­

genLe (52) , pe u t-être Amph ipoli (53) ; au IV· E li (54) , 

~Iantinée (55 ), Cni de, Cor cyre (56) ; au III ' ~ressène (57), 
E ré lr ie (58) . 

ne a utre pré omption p lu süre décou le de lex te 

s ur les dém agogue devenu s lyran s. C'e l le p lu ouvent 
en e lret le m étier de p. l. d. qui cr ée le ly ran . T oule la 
litlé ra lure grecque, dep ui Solon ju qu 'à P olybe e t à P lu­

larq ue ( j9) , e t d 'accord ur ce point. C'e t du pa lron d u 

p eupl e qu 'es l le p lu souvent orti le ty ran , urtout à l' ép o­

que an cienne, ou le couvert d' une gr ande ch ar ge, oit 
civil e, comm e la p ry ta ni e, so it urlout milHa ire, comme 
la s tra tégie s imp le ou avec pou voir absolu. Déj à Solon 
et T héogni s ave rti s ent le peup le du dan ge r (60) . 

Dan le pl a idoyer pO Ul' la m onarchi e mi pa r Hér o­
dote (61) d an la bouch e cie Da riu s, le pa tron du peupl e 
qui a rrête les exc ès des m a uva i déma aogue devient en­

ui te m onarqu e. 
e'e t de la « racin e pros /aliq l/ e » , r ép è-te Platon (62) 



142 ~IÊMOIRES 6 

a ec allu ion à Pisi LI'ate, que ort la tyrannie : après 
avoir promi le partage des terre, l'aboli Li on des dettes, 
exil é, ma acré les opposant, le patron du peuple doU être 
Lu é à on tour ou e faire tyr n. Arislote l'epr nd ln même 
théorie a e de nombreux exemples (63) . Ce patron, de­
ven us tyrans, ortent tantôt de l'aris tocratie ell e-même, il 

Cni de (64), à Géla, probablement à Samos (Polycrate), il 

Corinthe (C p elos), à Agrigente (Théron), à Cumps (A ris­
todème); à s.yracu e (Denys 1er

) (65); lantôt de la bour­
geoisie ordinaire à :\Iilet (Thra ybule); tantôt du peuple, 
Orth agoras à Sicyone, ,Phalaris à Agrigente, Pythagoras 
à Ephè e, Agathocle à Syracuse. Quant aux p remiers a r­
bitres légi lateurs, établis par entente entre le peuple et 
l' a ri tocratie pour codifier et modilier l'ancien droit, for­
muler une con titution nouvelle, tels que Zaleucos à Locres 
et Charondas à Catane, probablement au VII " iècle, et Pit­
ta co , à :\Iylilène, au YI·, on ne peut pas les considérer 
d 'un e façon certaine comme p. t. d. 

III 

Ce ont donc les lyrans avé ré qui donnent la plus lon­
gue liste de p. t. d. On peut y mettre avec plus ou moins 
de probabilité : à l'époque primitive et aux VII

P et VIP iè.­
cles presque tous le tyran des villes de l'Ionie qui le sont 
devenu pal' les grandes magistrature (66) ; à Ephèse 
P yth agoras qui chasse les Basilides (67), et, peut-être, après 
l ui au VI" siècle :\féla pt Pindaros (68); à :\Ii1et, peut-être 
Amphitl'ès qui renversa Ile roi Léodamas chef des Nélides, 
p lus tard un prytane qui devient tyran, ans doute Thrasy­
hul e (69); à Mytilène, une sér ie de tyrans en lu tte avec les 
Penthilide ,Mégaclès, Mélanchros, abattu par Pi ttacos; peut­
être à Eretrie, Diagora qui renverse les Cheva l iers (70). 

Au VIl e_VIe S. à Mégarp Théagène (71); à Samos peut-être 
Polycrate (72) ; à Sicyone le fondateur de la dyna Lie des 01'­
thaga ride , Orlhagoras, péripolarque (73); à Co rinthe Cyp e-
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los, d'origine noble, fondateur de la dyna tie de Cyp élides, 
peut-être re êtu de la prytanie et qui l'en ver e l'oligarchie des 
Bacchiade (74); en Sicilc, à Léontinoi, ve r 615, Panaitios, 
démagogue con tre les Chevaliers, polémarque (75); à Agri­
gen Le, Phalaris, épi taLe de trava ux public ver 571-
555 (76); quelque temp api" lui, ver 488, Théron, riche, 
de haute nai ance et d'excellente r éputation et on uce '­
se ur le tyran Thra ydaios (77) ; à Géla ver 50- un Ale­
xand.l'o qui renverse l'oligarchie (78) ; dan la Grande Grèce, 
à Cumes, Ar i tod èmos, noble , chef militaire contre le 
Etl'u qlle et le Ombriens, démagogue qui renver e l'ari -
tocratie ver 504 (79) ; à Athène Pi i trate. Aux VO-IV' 

S. à Rhégion, ver ' 494-476, Anax.ila {80); à Orchomwe 
un Pisi trate, tu é par le noble (81); à ,Cyr ène, peut-être 
Ari Lon (82) ; à yracu'e apI''' aa di pru:ition de la première 
tyrannie, ave Thra yb ule, le démagogue Tyndadd' (83), 

pui le fondateur de la grande tyrannie et monarchie 
miJjtaire contre Carthag, Deni TH, fils d'Hermocrate, 
d haute lignée démagog uc eL chef de mercenaire, 
Lyr an de 405 à 367 (84) ; plu tard , de 317 à 289, le plus 
fé roce de tous les tyrans grec, Agothocle, démagogue et 
chef de mercenaire qui renve r e d'abord un démagogue 
pui ant, So i tratos, ma acrc toute l'aristocratie et se 
l'a iL nommer ·tra tège avec plein pouvoir (85) ; à 
Sicyone Euphron, d'abord bon i. p. d., pui peu à peu 
tyran (86); à Pélénè-d'Achaïe l'athlète et philo ophe 
Chairon, protégé de Phiilippe II (87); à Corinthe Timopha­
nè , [l'è re de Timoléon , démagogue, chef de la cavalerie 
eL de m ercenaires (88); à Héraclée, un élève de Platon et 
d 'A risloLe, rCIéarqu e, ex il é rcvenu, arbitre entre le parti ' 
((lI'bi l er ci vilis discol'diae ) , pui ell'royable t yran (89). Au 
Ill" siècle, à Athènes apr è la défaite l'Amtigone et de 
Dém étriu s P oliorcè le à Ipso et le rétabli sement de l'indé­
penda nce et de la démocraLie, Lacharè , démagogue, p. l. d. 

et puis tyr an (90). Au Il e siècle en Epire Char op , un épo u­
vantable tyran, le ch e!' d u parti romain; à Kiu s, Molpa­

go ra (91). 
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IV 

On a vu précédemment une liste probable d'aulres 
p. 1. d. qui ne parai enl pa avoir été des lyran : il 

Corcyre, Argo , ~légare, Syracuse, Agrigente. Eli , ~Ianti­

née, 'Cnide, ~Ies ène, Erétrie. On peut y ajouter d'autres 
nom s, mai moins cerlain : au IV' s. à ~Iéthymna un 
dyn a te, so rle d'inte rmédiaire en lre le p. L. d. et le tyran, 
Cléommi , loué par Isocrate (92); à Syracu e, sou Deny n, 
Dion qui le renverse en 357, devienl stra lège avec pOllvoir 
a b olu el e saie de l'onder une république ari tocrati­
q ue (93) ; en uile Timoléon qui renver e de nouveau De­
ny II el la plupart des tyrans de la Sicile, r établit la 
démocratie en 433 et exerce un pouvoir absolu, l'ondé 'ur 
la confiance de toute les classes (94); à Sicyone, Aratus 
q ui, après avoir renversé le tyran Nicoclè , est chargé comme 
a rbitre souverain de réconcilier les par ti , de rappeler et 
d' indemni el' le exi lés, exerce l'a u torité dans le en aris­
tocratiqu e, mai n'en mérite peut-être pas moins, pal' a na­
logie avec Solon, la qualificalion de p. 1. d. (95). 

V 

C'esl Jutlurellement pour Alhènes que nous avons le 
pl us de l'en eignements. Solon, commer an l, mais noble 
de naissance, choi i sans doute en 59-1-3, par un accord 
de deu x parti el de leurs meneurs, comme arbitre légis­
lateur, avec la charge d'archonte, e t qualifié avec rai on 
par Aristote de premier p. t. d. d'Alhènes (96). Homme 
de confiance du peuple, ennemi de la lyrannie, en parla­
geant les devoirs el les droit entre les riches et le pauvres 
pal' le maintien du principe timocratique des qualre cla -
ses, en accordant aux cla es inférieures le me ure ' d'ur­
gence, abolition de dette et de la servÎlude pour dettes, 
am nistie, et de avantage considérable, pouvoi r nouveaux 
(l,e l'assemblée d u peuple, création des jurys popuijaires, 
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de l'Héli ée, pleine liberlé d'as ocia tion, droil pOUl' tous les 
citoyen ' d ' intenter l'aclion publique contre toule viola tion 

du droil ; en m a inten ant la di cipline ociale, l' a ttachement 
a ux principe r eli gieux et m ora ux, la coh ésion de ln l'amUie, 
Solon a voulu fon der ce r égime de .iu le mili eu, ce m ' Ian(fc 
d 'uri toc ratie e t de démocra tie, idéa l de la plu parl de ' 
homme d'Eta t e t penseur grec ju qu 'à l'époque de Po­
lybe (97). C'est donc à bon dro it qu e J'an tiquilé l'a regardé 
COJlun e le fo nda leur de la dé mocratie a théni enne el que ' <1 

!égi la tion est res tée la base de l'Eta l a thénien (98) . On 
a vu le second p. 1. d. P i i ·trale, a ri tocra te de na i ' an ce, 
ch e t' d ' un e des trois racli on -, dém agogue, pui s ty ra n (99) . 

On r evi en t à la vr aie traditi on d u p. l. d . sin cèr démo­
cra te, a vec -Clisthène, le econd fo n da teur de la démocra­
tie (1 00) . Aris tote oppo e en uite a u patron démocratique, 
Xan thi ppe, le vainqueur de ~Iarathon, put ron des ri che ' 
~Iilti ad e II (1 01 ) . Il don ne ensuite imullan ément comm e 
palron du peuple, Lous deux démocrate , mai avec de 
l'ole ' différent Ari lide el T h émi tocle (02) ; p ui il oppo e 
a u ch ef du peuple Ephi alte, qui abat la p ui s an ce de ,l'Aréo­
page, celui de ri ch e , Cimon (103) ; e t en suite à Thucydide, 
fil de }Iélé ia , pa tron du pa rti ari stocr a tique, son rival 
qui le fait frapper d'o traei me en 443, P éri clè (l 04). Ce­
lui-ci e t a loI' , ans rival ér ie ux, le dém agogue, le pa tron 
d u peuple jusqu '-en 43 0. Il n 'a pa d' autre m agi lra tu re 
'a u t' quelque fonction l'jnancièJ'e (105) , qu e la tra tégie, 
d ven ue le po uvoir e ' en tie! ex.ercée pendant quinze an. 
de s uite, qu elquefoi avec la direc tion o['ficiell e de tou t le 
co ll ège; il e t encore a in i à la rois h omm e d 'E ta t el 
gén éral. 

Athèn e es t aloI' arrivée à la p leine démocra ti e; l'auto­
rité de m agi tra t e t courle, m orcelée, oumi e à un con­
lrole perpétu el qui leur interdit, a u m oins théo riquement, 
loul abu s de p ouvoir, m a i ' qu i le ur enlève loute indépen­
dan ce. Le éna l, reno u elé to u ries an ', ·a n lraditions, 
sa n initia ti ve, ne peut con litlier un vra i co n eil de gO ll-
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vernement. Le finance n'onL pas de directeur général. 
11 n'y a pa n réa lité d'nuLr pouvoir que l'a emblée du 
peuple, maître e absolue, in ponsable. 

~ra i s en fait elle a be 'oin d'un chef, d'un. directeur. La 
démocrati e repo e donc maintenant à Athènes, comme dan 
la plupart de ville grecque, ur une in titution de fait, 
q ui n 'es t pas in crile dan la constitulion (106), sa n la ­
quelle il n'y aurail qu'anarchie, sur l'existence d'une sorte 
de mandataire de cito en , investi de leur confiance, géné­
ralement mai pas néces airement pourvu de la principale 
m agi trature, de la lralégie, mai dont l'aulor ité est tou­
j ours précai.rc, loul-pui anl lant qu'il a pour lui l'opinion 
publique ell'u cendanl du uccès, mai re ponsable de tou' 
les ha ards, de lou le malheurs, de Loules le faute ' qu'il 
commet ou lai se C0111111 ttre. Ce chef de la maj orité, celte 
sorte de premi r mini lre cl il êlre généralemen t au si un 
orateu r capable de pel" uadcr et de convaincre le citoyens; 
c'e t le vrai dém gOffue, conducteur el patron du peuple. 
li tocrate de nai san d' n famille frappée deu x foi 

pal' J'oshuci me., Périclè a a cep té franchemen t le régim 
démocratiqu e en proclamant qu il a be oin d'un chef, d'Ull 
guid ; dep ui son entrée dan la vie publique, il a appar ­
tenu san interruption, an cl 'faillance au parti démocrati­
que. Grâ e à a foi dan ' un idéal de vie républicaine, 
à on ascendanl pel' 01111 el, à son éloquence (107), à 

on énergie, à on intégrit', grâce au 'i à la prudence, à 
la ré rve que lui impo ai nl e ongm ,se relation 
av c le phil oph s l le ayants (108), il a pu exercer 
pendalll dix. ann' qui ont la plus brill nte pér iode de 
l'hi s toire d'Alhènes, sans Jlatterie ni ba ses e à l'égard du 
peuple, un auLorité 'Ille le d 'nigl'em nt et le calomnie' 
sy Lématique ' de e ennemi, surtollL des poètes comi­
qn s {l 09), dénon ai nl comme une tyrann.i, mai qUI! 
Thu yùide donne av c rai on comme le gOllvernem nt du 
p remi r cito)' n (110). La m illeure preuve qu'on ait du 
caractère de cc pouvoir, c'e t qu'il n'a pa upprimé l'op-
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position des deux partis extrême, de aristocraLes et de 
démocrales avancé, réunis q llelq ll efoi dans de coalition 
pa'sagères pour la défen e de vi eilles lraditi oft· mond e '. 
el religi uses con lI' le HOU elles idées des ophi tes et 
de philosophe (111). 

Il Y a eu peu d'homme d 'Etat qui a ienl été attaqu 
auss i violemment que P éricl ès soiL dan ' leur pel' onne oit 
dan leur entourage, comme le montrent en particulier 
le procè' de son collaborateur Phidias (1 12), de se maî­
lres et ami Anaxagore (113) et Damonides (114) et d' 
pasie ( 115), Le r ôle de P éricl ès a certainement influé S UT 

la source d'Aristote. 

P our la p éri ode de r évo luli on et de guerre ' civile ' 
qu'ouvre la guerre du P éloponn è e, Aristote oppo e à l ida , 
palron du peuple, Cléon, rich e industriel , I on orateur, qui 
a encore exercé un pouvoir pel' onnel, mais beaucoup plu 
démago <1ique, plu brutal , plu gro ier, avec cliver es char­
ges , sénaleur, helJénotame, lrat ge (116) . Aristote pa e 

ensuite 'ou silencc non eulemcnl de démagogue ' in i­

gnifi::mt , Hyperbolos, Androclè , Cléonymos, Pi andre, mai 
aus i, et, avec raison , Alcibiade; cel aventur ier qui n 'a ja­
mai ' ' ervi que on propre inlérêt, tyra n d'in tinct et de 
carac tère, ne doit pas figurer sur la li le des p. l . d. Ari lo te 
don l1e aloI' pour le parti démocralique Cléophon qui, après 
la révo luli on de Qu a tre-Cenls et le relèvemenl momentané 
c]'Ath ène (411-HJ ) r é tablil l'ancienne con lilution el "e 

mainti enl au pouvoir avec d'autre démagogue, tels qu' r­

chédémo ' juslju 'en 404; et pOlir l'autre clan Théram ène 
quc la sou rce a ristocralique e ' a ie \'ainem enl de réhabili­
le I' cl de lransform er en chef d'Ull parti m oyen avec rchi-

11 0S Any tas, Clitophon et Ph l'mi ios, en pa anl so u ' 
s il ence le cher des h élai ri es oli garchiques e l des Trenle , 
Crilia (1 17). Aprè ' la d élivl'a nc dAthène et la r éconci­
liation de ' parti ' (403-2) 011 peut consid érer comme p. l. d. 
ArchillOS le cher du nouvea u r égim e mod éré, a vec Thra­
sybule, Képhalos el Anyto (11). Après la re tau r allOn 
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de la démocratie, le développemenl de l'arl mililai re el du 
m el'cenarial achève de séparer les fonctions civiles d~s 

fonctions militaires; le grand généraux Conon, Th ra y­
bule, ChaIn'ias, Iphicrate, Timolhée ne dirigeront pas l'Etat. 
Le grand rôle politique d'Athène e l fini; la lulle de. 

deux classe, moins violente, 'e lransporte SU l' le terra in 
de affaires étrangères el oppo e d'abord le' pa rti san de 
la r eprise de l'expansion maritime et coloniale uux. par­
ti san d'une politique démocratique de paix, de distribu­
ti o ns pub liques, de vie facile, el, ensuite, après l'apparition 
de la Macédoine el l'as ervi ement de la Grèce, le parl i 
de l'indépendance nationale et le parti de la soumi sion 

r é ignée. 
Deux per onnages seulement méritent d'abord le titre 

tl e p. t. d. : de 387 environ à 366 Calli trato , chef d u parti 
spa rliale, que renversent les victoires de Thèbe (119). : 
pu is, de 355 à 346 un chef honnête, médiocre, q u i, malgré 
le' progrès de la :\lacédoine, s'ob tine à appliquer le pro­
gr am me de la paix. et se maintienl au pouvoir j u 'qu'à la 
pa ix. de Philocrate, Eubule (120). Ensuile c'cst se ulemenl 

ver s 340 que Démoslhène qui n'a jamais été un démagogue 
au sens habi tuel du mot, déjà chef du parti de la défen e 
nationale avec Hégésippos, Polyeucto , Hypéride et Lycur­
que devienl chef officiel d'Athènes conlre la :\ lacédoine, 
un vé ri lable p. 1. d. et le reste ju qu'à la morl de P h ilip­

pe II (121). 
Plu ' lard, Eurycleidè .el :\Iicion qui gouvernen t Athènes 

avec différenles charges entre 228 et 203 on t encore ap­
pelés par Polybe (122) prostalai, mais alors Ath ènes n'a 
qu ' un semblant d'indépendance sou le proteclora l d'Anti­

gone Dôson (123). 

VI 

On ne peul guère préciser davanlage ni le rô le ni le ca­
ractè re de celte instilution es enlielIement variable el in­
délerminée. Nous ne connais on assez bien q ue les pa­
tron s du peuple d'Athènes, surlout Solon, Pi sistrate, 
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Cli s lh ène, Ari tid e, Tbémi ' loel e, P é ri clès, le plus imporLa nl 
le p lus ca ractér is tique e l Cléon ; et ce ux de Syrac ll ' , Dion 

e t Timoléon. Aralu ouli enL un r égime bea ucoup plu ' uri -
loeratique, conforme à l'esprit de la ligue achéenne. Le 
palron du peuple a remplacé dan une cer tain e me ure ce 
premier ministre, qu e n 'ont pu a voir le conslilutions dé­
mocratique grecque fondée' génér arement sur la collabo­
rati on directe de l'a 'emblée du p euple avee les magi trats 
cl le énats annuel . Homme de confia nce du peuple, il 

exerce, dan le r espect de la légalité, un pouvoir étroitemen l 
contrôlé et ul'veill é ; lant qu ' il se contente de ce l'ole, il esl 
le conlraire du tyran, maître absolu e t irresponsabl e qui 
règne par la force. 
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